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Urien Roger : Né le 9-10-1917 à Landivisiau ; 1943, prêtre, surveillant à 

Saint-Yves Quimper ; 1944, vicaire au Relecq-Kerhuon ; 1947, vicaire à 

Saint-Corentin Quimper ; 1960, aumônier à l'école Saint-Joseph du Pilier 

Rouge et à Javouhé Brest ; 1965, recteur de Pouldavid ; 1970, aumônier 

de l'hôpital Brest ; 1971, recteur de la Roche-Maurice ; 1983, recteur de 

Guimiliau ; 1992, maison Saint-Joseph ; décédé le 1-07-1993. 

Étude : Quimper et Léon, 1993 p. 471-472. 

 

 

 

 

 

Extraits de  l'homélie  de  M. l'abbé  Louis  Normand,  aux  obsèques  de  M. Urien, le 2 juillet 1993, à  
la  chapelle  Saint-Pierre, Saint-Pol-de-Léon.  
 
Roger Urien était né à Landivisiau le 9 octobre 1917. Il suivit son père dans ses diverses affectations 
de marin. D'abord à Istanbul. Puis à Bizette : il y fit sa première communion, à La Pêcherie, dans une 
église aujourd'hui devenue mosquée. Ce fut ensuite Oran, où il commença ses études au lycée ; C'est 
là qu'il découvrit  la  vocation  sacerdotale, à l'étonnement de ses parents, dont il était l'unique 
enfant.  
Ce fut alors le retour en France, à Landivisiau. Il fut inscrit au collège Saint-Louis de Brest, où il 
commença ses études de latin, en vue de son entrée au Grand Séminaire. Survint la guerre,  qu'il  fit  
vaillamment : il  fut décoré. 
Il fut ordonné prêtre le 29 juin 1943, par Mgr Duparc, à Lesneven, où le Grand   Séminaire avait dû « 
se replier » durant l'occupation allemande. D'octobre à décembre, il fut surveillant à l'École Saint-
Yves à Quimper, puis, de janvier 1944 à 1947, vicaire au Relecq-Kerhuon. C'était, à cette époque, la 
grande vogue des « Cœurs Vaillants » auxquels « rien n'était impossible ». La guerre venait de finir. 
Des lendemains nouveaux et rayonnants semblaient possibles, y compris pour l'Église, dont la 
jeunesse ouvrière ou paysanne chantait son espoir de « rendre chrétiens » ses frères. 
En 1947, Roger fut nommé vicaire à la Cathédrale de Quimper. Il y demeura treize ans, jusqu'en 
1960, sous la houlette du chanoine Courtet. Un apostolat différent l'attendait : la direction du 
patronage « La Phalange ». Moins axé sur l'Action Catholique, le patronage, dirait-on aujourd'hui, « 
ratissait plus large ». Dans son apostolat ultérieur, on le sentira profondément  marqué  par  ce  long  
passage  auprès  des  jeunes  et  des  dirigeants  du patronage.  
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Puis, durant cinq années, il fut aumônière Brest, à l'École Saint Joseph du Pilier Rouge, et à l'École 
Anne-Marie Javouhey. Cela  le  changeait  de « la Phalange ». Mais  c'était  encore  à  des  jeunes  
qu'il  devait  faire  connaître  l'élan  et  la  force  que  peut  donner  Dieu  à leur vie. 
A 47ans, en 1965, il fut nommé recteur de Pouldavid. Il y demeura  5 années. En 1970, il devint  
aumônier de l'Hôpital Morvan. Il  n'y  resta  qu'une année. En 1971, il devint recteur de La Roche-
Maurice. C'est là surtout que  je l'ai connu. Il y demeura 12 années, recteur de cette splendide église  
Saint-Yves, qu’il affectionnait. Recteur de cette paroisse où aucune maison  ne s'est fermée devant 
lui. Il rendit vie à la vieille église de Pont-Christ, par  « les mois de Marie », puis par le pardon du 15 
août. L'an dernier cette fête  rassembla  aux environs de 3 000  personnes. Il aimait la belle liturgie, 
et il  participa à la fondation de « la Psalette grégorienne ».   
Il vint  à  Guimiliau  en  1983. Très rapidement, il  s'y  mit  au  travail pour  redonner  à l'église tout 
son lustre et sa valeur. Grâce aux « Beaux-Arts », le  clocher fut consolidé, et les cloches purent 
sonner. Les retables furent  démontés et refaits. Il en fut de même pour les orgues. Le 1er septembre  
1992, à 75 ans, il se retira à Saint-Pol. Il avouait que les derniers temps  à  Guimiliau  furent  pour  lui  
un  vrai  calvaire,  à  cause  de  ses  souffrances  physiques.  
Roger, qui  ne  conduisait  pas, marchait le long des rues et des routes,  Parfois péniblement... Mais 
qui ne traîne pas son handicap physique ou  psychologique ? Et de gauche à droite, il rencontrait  les 
gens. Jamais  il  ne  refusait quelqu'un, fût-il dans la joie la plus éclatante, ou dans la douleur ou  le 
deuil les plus profonds.  
Il avait le sens du contact. Il n'aurait jamais pu devenir l'architecte de  ces barres de logements 
identiques que l'on rencontre dans les cités. Il  aimait à être entouré de diversité et de liberté. Sa 
démarche pesante lui  permettait d'accompagner les personnes « lentes à croire ». Sa piété profonde  
lui faisait comprendre celles qui désiraient s'approcher de Dieu.  
Ses nombreux amis pensent qu'il fut ainsi le prêtre de ce Dieu riche en  grâces, abondant en bontés 
et en miséricorde. 
 
Quimper et Léon, 1993, p. 471....     
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